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L’appel divin

■ Eph. 1, 3 et ss : « Béni soit le Dieu et Père de no-
tre Seigneur Jésus-Christ, qui nous a bénis par toutes 
sortes de bénédictions spirituelles, aux cieux, dans le 
Christ. C’est ainsi qu’Il nous a élus en Lui, dès avant la 
fondation du monde, pour être saints et immaculés 
en sa présence, dans l’amour, déterminant d’avance 
que nous serions pour Lui des fils adoptifs par Jésus-
Christ ».

Cet hymne de l’épître aux Ephésiens nous fait 
considérer l’appel de Dieu avec beaucoup de hau-
teur, non pas à partir de nous-mêmes, mais à partir 
de Dieu.

De toute éternité, Dieu nous appelle, dans sa li-
berté divine ; avant même que nous existions, nous 
étions dans la pensée de Dieu. L’appel de Dieu est 
indissociable de ses bénédictions, comme nous 
pouvons le comprendre à partir de cette hymne de 
saint Paul. Ce qui veut dire que le choix de Dieu est 
le choix de son Amour ; c’est un appel aimant. Toute 
vocation est manifestation de l’Amour de Dieu.

◗ �Cette vocation est une vocation trinitaire : c’est 
le Père qui bénit et appelle, dans le Fils ; ces bé-
nédictions et cet appel sont dons de l’Esprit.

◗ �C’est une vocation à la sainteté. « Soyez saints 
car je suis saint », dit Dieu. « Soyez saints comme 
votre Père céleste est saint », dit Jésus. La sainteté 

est un don de Dieu mais elle demande à l’hom-
me de collaborer à l’action de Dieu en lui.

◗ �Ultimement, notre vocation est de vivre en 
Dieu, de participer à la vie divine.

■ Cet appel commun à tous les êtres humains va se 
concrétiser pour chacun dans un appel particulier, 
personnel. Les appels particuliers sont innombra-
bles, et liés aux diverses missions que Dieu nous fait 
la grâce de nous confier.

Dieu se choisit tel homme ou telle femme pour 
une mission particulière. Il se choisit un peuple, le 
peuple de l’Alliance, par lequel il transmettra le salut 
aux nations.

Dieu a donc des « préférences » ; l’Amour de Dieu 
n’est pas un amour global et indifférencié. Les pré-
férences de Dieu sont liées à des missions particu-
lières, qui demandent, chez celui qui est choisi, une 
grande foi et beaucoup d’abnégation. Elles ne sont 
pas signe de supériorité, mais signe de la richesse 
des grâces divines.

En quelque sorte tout être humain est « préfé-
ré », appelé par Dieu à refléter un aspect du visage 
du Christ, un aspect de l’insondable richesse du 
Christ. Certains appels sont plus visibles, d’autres 
plus discrets.
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■ L’appel d’Abraham

Gn 12, 1 ss : « Quitte ton pays, ta parenté et la 
maison de ton père, pour le pays que je t’indiquerai. Je 
ferai de toi un grand peuple, je te bénirai, je magnifie-
rai ton nom ; sois une bénédiction ! Je bénirai ceux qui 
te béniront, je réprouverai ceux qui te maudiront. Par 
toi se béniront tous les clans de la terre »…

Nous retrouvons dans ce passage le lien entre 
appel et bénédiction. Dieu demande à Abraham un 
renoncement important pour aller vers l’inconnu. 
Cf. He. 11, 8 : « Grâce à la foi, Abraham obéit à l’appel 
de Dieu : il partit vers un pays qui devait lui être donné 
comme héritage. Et il partit sans savoir où il allait »…

La promesse est grande, comme le renonce-
ment est grand. La vocation d’Abraham va se pré-
ciser avec le temps ; la vocation doit subir l’épreuve 
du temps avant de parvenir à sa maturité.

Dieu précise à Abraham (en Genèse 15) que mal-
gré sa vieillesse et la stérilité de Sara, c’est bien de 
son sang que viendra la postérité promise. Il faudra 
encore préciser : la descendance promise ne viendra 
pas de la servante Agar qui donnera un fils, Ismaël, 
à Abraham. Abraham aura un fils de Sara, la stérile. 
Dieu l’annoncera à Abraham, lors de la visite des 
trois hommes, au chêne de Mambré (Genèse 18).

A travers cette longue attente, Abraham ap-
prend à se laisser façonner par Dieu, à entrer dans 
une relation profonde avec Lui. Quand enfin Isaac 
naîtra, Abraham connaîtra une autre épreuve : Dieu 
lui demande de Lui offrir Isaac en sacrifice.

Il y a toujours un danger à s’approprier les dons 
de Dieu. Abraham apprend à mettre Dieu au-dessus 
de tout, même de ce qui lui est le plus cher. Purifi-
cation radicale qui telle un glaive, passe au plus in-
time du cœur. Abraham obéit dans la foi, apprenant 
à compter sur Dieu en tout.

Quelle que soit notre vocation, Dieu doit rester 
toujours le Premier dans notre cœur, notre intelli-
gence, notre volonté.

Il y a dans l’appel que Dieu nous adresse des 
apparentes contradictions, qui nous apprennent à 
nous libérer de nos propres vues pour entrer dans 
les vues de Dieu, et accomplir ainsi son œuvre.

Par sa foi, Abraham a permis à Dieu de se prépa-
rer un peuple auquel, plus tard, Il révélera son Nom.

■ L’appel de Moïse

Dès sa naissance, Moïse est sauvé des eaux,  
en étant adopté par la fille de Pharaon. Dieu le choisit 
et le met à part. Il lui donne ainsi une bonne forma-
tion. Plus tard, devenu adulte, Moïse voit la misère 
de ses frères de race ; il s’émeut, et tue un Egyptien 
qui maltraitait un Hébreu. Il voulait en quelque 
sorte sauver par lui-même son peuple. A cause de 
ce meurtre, Moïse doit fuir : il connaît le désert et 
l’exil. C’est là que Dieu va se révéler à lui et l’envoyer 
en mission.

C’est comme une longue période de purification 
où Moïse est guéri de sa présomption de vouloir li-
bérer par lui-même son peuple.

Dieu alors se manifeste à lui et l’envoie en mis-
sion. Moïse fait l’expérience de la sainteté et de  
la proximité de Dieu (Exode 3). Dieu l’envoie pour 
une mission impossible : « Qui suis-je pour aller trou-
ver Pharaon et faire sortir d’Egypte les Israélites ? » 
(Exode 3, 11). Moïse argumente, demande des ga-
ranties, s’excuse en prétextant son bégaiement, 
mais finalement s’exécute.

Dieu lui avait dit : « Je serai avec toi » (Ex. 3, 12) et 
lui donne un pouvoir (prodiges) pour accomplir la 
mission qu’Il lui confie.

Au début, les demandes que Moïse adresse à 
Pharaon ne font que renforcer la servitude de ses 
frères de race. Moïse doit donc affronter le refus de 
Pharaon et les récriminations du peuple hébreu. 
Moïse s’adresse au Seigneur : « Seigneur, pourquoi 
maltraites-tu ce peuple ? Pourquoi m’as-tu envoyé ? 
Depuis que je suis venu trouver Pharaon et que je lui 
ai parlé en ton nom, il maltraite ce peuple, et tu ne fais 
rien pour délivrer ton peuple » (Ex. 5, 22-23).

Dieu éprouve la foi de son serviteur qui apprend 
ainsi à ne compter que sur Dieu et à faire en tout sa 
volonté. Par là Dieu se façonne un instrument do-
cile, qui pourra affronter de terribles épreuves sans 
peur et sans baisser les bras : le passage de la Mer 
Rouge en est un exemple. Moïse entre dans une 
relation toujours plus profonde avec Dieu qui lui 
fait désirer Le voir. « Fais-moi de grâce voir ta gloire »  
(Ex. 33, 18).

En même temps, il est solidaire de son peuple et 
le défend en face de Dieu (après l’épisode du veau 
d’or).
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■ L’appel de Samuel

La vocation de Samuel prend ses racines dans 
la prière de sa mère Anne. Femme sans enfant qui 
supplie Dieu de lui accorder la fécondité, en lui pro-
mettant de Lui consacrer l’enfant que Dieu lui don-
nera.

Très jeune, Samuel est confié au prêtre Eli dans le 
temple de Silo. Samuel couche dans le sanctuaire.

Le Seigneur l’appelle une première fois la nuit 
dans le sanctuaire. Samuel pense que c’est le prê-
tre Eli qui l’appelle ; il va dans sa chambre et lui dit : 
« Me voici, puisque tu m’as appelé ».

Au bout de la troisième fois, Eli comprend que 
c’est Dieu qui réveille le jeune Samuel et l’appelle. 
Le prêtre Eli indique donc à Samuel l’attitude à avoir : 
« Parle, Seigneur, car ton serviteur écoute ». Samuel 
ne s’est pas découragé face à Eli qui le renvoyait se 
coucher. Sa grande disponibilité est admirable. Ce 
récit montre l’importance d’un maître qui aide à dis-
cerner. Est-ce illusion ? Est-ce Dieu ?

Dieu a mis à l’épreuve sa disponibilité avant de 
lui confier sa mission.

■ Nous pourrions regarder l’appel d’Isaïe, de Jé-
rémie, mais aussi de Marie, de Jean-Baptiste, de  
Joseph, des Apôtres, de saint Paul.

Tous font une expérience forte de Dieu qui s’est 
fait proche d’eux. Tous apprennent à se dépouiller 
de leurs projets, de leur point de vue, pour entrer 
dans une disponibilité à la volonté de Dieu, une do-
cilité pour travailler à son œuvre. Tous apprennent à 
se laisser surprendre.

Dieu choisit comme prophètes des gens qui ne 
savent pas parler. Il choisit de telle sorte que les per-
sonnes choisies ne puissent pas se glorifier, mais 
restent pauvres de cœur.

Cf. 1 Co.1, 26-29 : « Frères, vous qui avez été ap-
pelés par Dieu, regardez bien : parmi vous, il n’y a pas 
beaucoup de sages aux yeux des hommes, ni de gens 
puissants ou de haute naissance. Au contraire, ce qu’il 
y a de fou dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi 
pour couvrir de confusion les sages ; ce qu’il y a de 
faible dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi pour 
couvrir de confusion ce qui est fort ; ce qui est d’origi-
ne modeste, méprisé dans le monde, ce qui n’est rien, 
voilà ce que Dieu a choisi pour détruire ce qui est quel-
que chose, afin que personne ne puisse s’enorgueillir 
devant Dieu ».

■ Répondre à l’appel de Dieu, c’est accepter de Lui 
laisser la maîtrise de notre vie, de Lui en faire ca-
deau. C’est une alliance avec Lui, dans laquelle on 
accepte de chercher et d’accomplir sa volonté.

Au travail, en famille, dans les loisirs, en Eglise, 
on désire Le servir, et devenir un instrument de son 
Amour pour les hommes.

En nous, il y a plus ou moins de résistance.

L’important est d’apprendre à écouter Dieu, à dis-
cerner sa volonté (jamais seul), à Lui faire confiance 
dans la mise en œuvre.

Dans un appel spécifique, ou dans une vie or-
dinaire, Dieu nous fait la grâce d’être les collabora-
teurs de son Fils, les collaborateurs de son œuvre 
de salut.

C’est l’Eglise, en particulier ses pasteurs, qui 
confirment l’appel de Dieu. Une fois l’appel discer-
né, la réponse à l’appel se vit avec foi, patience, et 
liberté.

✝  Mgr Guy de Kerimel
Evêque de Grenoble-Vienne
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